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JOURNAL DU CULTIVATEUR
ET DU COLON.

Si la r'et ta 'etruiei raion det' peupIcs: l'. ri tu: tit ee L:e ie preni re

Emparons-non! du sol, si noui-, vouloniseoiserver notre a tionalité

Un $ dteur : EIRMIN H.PROtULX-Gérant : HECTOR A. PROULX Un an, $1

Les deux nouveaux ministres fjrtifient davantage

*u T A N DÉ LA POCATIÈRE p encore le gouvernement. M. Morris jouit d'un grand
- - prestige a Montréal. Et M. Hackett est une puis-

SOMM.AFRE :sance commo orateur et comme homme de lutte..
Revue de asemaine. NoIuveauX ministres proviniau.-

Le gouvernement fédéral.-Le crédit agricole. ,E GOUVERNEMENT FÉDÉRAL,-Le vent est aux
Causerie-agricole: La questioû du beurre ;-une lettre de élections par le temps gui court, les uns coient à

l'h6naorable M. Anzers. une session et les autres à des élections sous court
sjets divers : La% valeur du sol. - Vente des . produits .

agricoles.-Matières fertilisartes enlevdes.au sol paridif- délai. Pas un i'ays anglais au mnde na supporte
fèrentès récoltes.-Culture du fraisier.' la crise commerciale aussi bien que le Canada et

Choses et'autres.. Bénéfices -et profits nets en agriculture. conséquemment pas un gouvernement n'est aussi
-Frais encourus par les industries agricoles.-Amdna- justifiable de demander au peuple un renouvellement

genient des chemins.
Receite: Pour. laver les peintures. de sa confiance.

REVUE DE LA SEXAINE Le crdit agricole.-Plusieurs banques, par l'en-
.tremise du " Syndicat agricole " et des i caisses

IOUVEAUX MINISTRES.-.M. Hacketti député. de paroissiales, ' semblent vouloir favoriser le .cédit.
Stinstead, a été nommé président du Conseil dans agricole-le plus efficacement possible. Pour faciliter
le cabinet provincial, et M. Morris de Montréal, mi- davantage ce mouvement, elles doivent même éLa-
nistre sans portefeuille. .blir des succursales dans différents cantons ruraux

MM. Taillon,.Casgrain, Nantel et Pelletier étaient 1 importants ; cco succursales de banques, en.com-.

présents à l'assernientation. inunication directe avec, les directeurs des ia cuisses'
'hornorable. M. Taillon reste trésorier. paroissiales, en ce qui concerne le crédit ngricol e

L'entrée de M Hackett dans le cabinet comme diminueraient les frais de direction dains chq
ministie avec poriefeuille nécessite une' élection à paroisse oà elles seraient établies, laissant anux suc-.

Stanstead qui aura lieu le 21 courant. cursales des banques la responsabilit' des prêts

'il
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d'argent ce sera t favor iser grandemîent.l'agrieul- garanties de so abilité qu'ilt offraiept
tuc e en ar le rait pour ni Ajîrd' ries.i e4îremette ctte irîduùsti. 'e pr cellenç pi' ~ ~ hug.c a~idsr~sa~~ir.e mhtWttedus•e par* ex cen9. i. nu esd' n grand nombre' de can,

iivi.au d autres mndustie.s t nu commi ce. : çul iteur s est a ésun marce por aise ire
On saiM que, sous ce rapport our l essq' pe.r ent, sinon par la vete dle la part e se

n'o plus leur riòn d er, . poiterpréjudice à produits agrîeole du nòiots p la eqsòi:i
ri äul ec î a été 'pi-vée jusqq~'à présenit plus cosdrbequi envf~t s r la ferm;ajq-clte '., . at ls consýidérabl

des ayata ~es donné.a les b.anqiles au c r no ce d e r d
et. au industne$. ailleurs, en pratique anXyeux dû fromag, necesuat un c angement compl die.,
d'u ir so.nUre de c pitdites, amii. i eulture etd'diniiistrtion intériédre uri fdînä

a«irculture, le pr d a ent fait aux cu ti ateurs changeents qui contribueront à malntenr long-
lur paraiinait ôtrun dängEr pour 1 grîeulturt temps la frtilité d sol au li (le .appauy rir

contrîbuat chaque a ude, a au< entei: eur.caîpi -radnellemenc~t par u e rotation de' culture faite.
tau~ touJours a la dispo:îtîo on du conim3rce et des sans discernemen sans s appuyer sur nature d
ind-1 so cui 6'1. beon. d uiirché et aes ciico'is-

gtoudhu ces craintes k ont plus lur i mson tnes qudavorise p ou mo&s exploitatîon
d etre car grace aux indus agrxcoleenpîat ud une fei-me et que. des eéieces pratiques .t

dans icamnpagnes, eò 'tn tuelds <le' pHU orrai3ént fair te et rcir
griculture ri sont plu e1 ômed : n'èpl ix par edai p e eís odter àTo- d
tems o1Ý les cultivatkurs ne peu "ient' drI trNu de ltu ~ o~n 'int ldicton cf plé
quà 1automne les proidits de leur culrture A novel!es dans les assolement
à quelque exception .près, d'un autonet à lautre, Comme résultat de ces expériences appuyées sur
ils ne pouvaient guère obtenir de l'argent conp- des observations constantes, les céréales de. toutes
tant qu'à l'automne, au temps de la vente de leurs sortes, toutes les plantes fourragre., plantes.racines
p'oduit agricoÏes; il l eur éta aussi iipossiill - t vé à de tmù espe,seai int Id'unei'l.us
prévoir les chances qu'ils auraient d'obtenir un grande abondance conàtme reiïd 2et grsseur .t
haut prix pour'la vente de leurs produits agricoles qualité. 4joutez à ce changençnt.'tout à l'avantage
ou s'ils auraient-à süïbir des pertes par un trop. du cultigtAeuxl'industrie laitière qui commaide les
grand encombrerent~de ces ênies produits áur les bonnes cultures et qui est en.si..grande faveur.dans
marchés. Il ny avait pas alors de voies de com- les campagnes, ql i le' pont fournir. à chaque
munications par chemins de fer,. aussi· nombreuses cultiva'tér'pranàrÈ part·à^cetïe industié,' tous ht
q'aüjurd'hui,',t il iÏl à qiupt glel prix. mois, par lk rveté .u lât, awýeûd argex . .'r
que les produits fusert v aenusa ant la clture d ses f caisdeulture et autres dépenses, il pou.bieu
à- navigatin, i moins de .les* rapporteýr pour Ie être permis à ce éultivateur d'es'compfer sur l'aveüi

vendie au printemps, sans eërtiti'lü d'obtenir. un pour prec .n's'aïné.io ti'...
pu u prix. culture .b adopter. Sou- ces ci'onstans e~t. as
D'un autre c6té, les. réco;tee venant à manquer, d'accidents graves survenus dans ses réc6itéig ou

nombre de cultivateurs ne pouvaient, à cette. mne. l'urgente nécessité d'améliorations afril.eï. i.ïn,
époque de l'année, profiter des prix alors élevés ob- prunt d'argent pourrit Ndšmint co'tribuer.
tenú's sur les marchés pour les produits^ agricoles, *assurer le succà dars'exploitation-d'u
par leur grande rareté, car ë'e.4 à peine s'ils pou- Le crédit agricole pourrait contribuer à la bonne
vaiènt suffire aux besoins de la ferme. Il leur était qualité des pr&:luits'agricolés tö'ts eñ ei diiñTùint
impossible dé faire des cmp'runts, n'ayant pour les frais de e'ult'uré, .Ñ d prôts dirgent dtstin
perspective que de contraéter de nouvellé.sdettés à l'achat* de' grà*ins' d seiéne'e et d'ïirü-éntÏ
jusqu'à la récolte grochaine. Ces circonstrinces d'agriculture, môme à la con.teruetiòriô dé btiaf
étaient'loin de militer en faveur du crédit agridole appropriées aux bes'oins de. 1 förnië. .'

qui n'était possible que che'le màrchand, à l] con- Ce sont là des emplois ca taup odv .afl'r
dition de payer le' compte des achats de l'année; ils des garantiei d'avenir 'ourle u viä 6' des
empruntaient aussi chez des* particuliers et à de sûretés pour l preeñr d'aérit; o e dañéIe ein-
conditions plus ou inoins avàntageuses, suivant le prunts a a és Cs, aié nt üd
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1moins long suivant la destination beurferie, lorsqu'il.estfra ait; . égale en qualit le
quidrrei t ldt té uriedu Danemark.ou.d'Autralie Cett opinion

cesufa«iset atuelle- corrobor'e par des'marchands d .beurre d'An
-- f -ëtrre qui.sout venus au pays et ont exam r.denen lecrditag coeë e fac liter aux cultiv d f'-

.n . .. ur re canai en. rais at .
ple concours des casses paroissîales .Si 'assei-tion coritenue. dans .ývotre lettre, e.t

seraicntèsrò r considérable- fondee, .avoir :- que du beurre de beurreriefrais -
ml"b , ' *ît..:; 4 -È -- - -- p euet pédiédu. .Canada ne rapportèrait probablement pas

-. . e -. : plus d 16c .net parlivro en Angleterre, il me paraît
a ant geux -impor-tant àutant.,que .désirable que .l'on prenne

qujque.moyen d'obteni,.pour ce. beurre in.classe
ment comme qualite et comme prix qu'ôo lui refuse

CAUSE RTE AG ICO LE aujouid'hui.
aa ne.saurait prétendre que l'avance de 0e

par livre it tp causerq uelque préjudice -aux:inté-
Ze e. 'h renrl s :dès naréhands. de l.iurre ayant.qIuelque stock

à .vendre; .au contraire, .elle a dû mettre -le marché
q*l j ueilleure conditioù-..poureux.

- ..- . - Je.ne-.puis svoir aucunte raisop,.pout uistifier . a
du romage de Montréal a écrit à lhonorable M Jg .. C ciate exprinée dains.otiettre..Laction du gou-

. une letge danslaquellelje pr,étendait qué vernenent.pourraittout au plus affecter le.comerce
~ose -en . ;pen ot-ebp.de

eouyeyement iýd1ral .aait tort e seproper pespetive , dun petit.nombre de, miebres.de

dacheterie. beurre dehiverapour, l'exporter en An- otre as.soeiation qi auriient pu,.peutêtre profiti-r

n'a pastoues les quaL de I'xtrême sta:gnation du arché pour forcer les
geerpareque.ce_ beurre.napstuelsqa .- -.. 'fabricants, p acerpter mos dez p:ar 1n re pour

.lespour lutter avatageusement sur le ,uî*1.eurre *diiver.
o-ô. z.............. . -.-.-.... - t.* -e rIei*ed ii-r

4iarché a sTees beurresérnges. L hono- Je déire signaler à .v.otreassociatioi lei fit
eministree l'agriculture a it laréponse. su- que, déjpas moins de,5;090cultiyaterssontdi-

a itËÂss:iafon eebifent iiitêr sés dlu-4 lai fa'ria..in dt unr
... 2., e.-... en iver et que.eette îdst" pe *jumeniter:et

*DJPARTEMENT DE LAGRIOLLTURE, e '' td ow trbe et du
'progr4esser tres considérabflendueané- O tawa .l6fvir1895.

onsier . Je puis.vous.informer:que, d'après le textedes

C J'a cuse réception. de votre:lettra.du 18.éourant lettres .reçues.à inon département, l'action du gou-
dans jaquelle vous. m'intimez,. sur .instruction dei vernement, sur cette question reçoit l'approlation

Àssdelatioii·du'.urÈ etdu Fromage d la har• cordiale .de.fabricant4 de beurre. etde cultivateùrs
réOd-·oihréée 'défontréal, q- 'ass.ciatiörE a éminents par tout le pays. Et vous me permettrez

a'v'p'eine -l'ofre'du àgouerùéinerfi derfaiédW d,'ajoiter.que,.tout en'étant :mdarectemient.avata-
vancés -sur le pied de 20e ar .livre sur le beure geuse aux négociants-exportateurs:de beurre, cette

Sde:,beïùrreries.le première qualité, -fait. entre.le 1er action -du .-gouvernement .sera plus spécialement

janvier.etle0:mars 1895,.pour..exportation sur 16 d'un.grand;avantage aux propriétaires des -laiteries
.iaè .a.i . '* •. !caiadiennes, dont:lesintérêts, vous en conv;iendrez

'; -e" ire, en répnse .à là premièi-e i-à i avec moi, sont incomparablement plus importants

cdirenaiden. i-e i tire qù; d'après r:r íporth pour le pays.
.deriñatchés.<lla GrtnldeO etalgne, :flä,dâte;du 9 "' J'ajouterai.que lon a vu.t'un bon oil le gou-

ourant,:de:beurr.d'Austalie.dIe .premi.re. qualit verriemenz. aser ses actes sur le principe qu'il est

est coté de.96 à 100shillings.par.quintal et.qu'il à bondencourager, en lui.donnant -une nouvelle di-

-ald'e 'aeilleä'rés affaiýren liôbrré dix .Daneinàik rection, une importante'industirie agricole du Canada.

'aùxcours de 100' 108saiyar'quinta1t J préh-e' - "::La seconde:raison que fait valoir. votre lettre

que es'derniërsprix sont -l'é8,uivalent' -d 21 8 à contre l'action du gouvernement, est que le.beurre
9-en - Angleterre,c aux cours nctuýds, Canadien d'hiver aura à supporter la concurrence

eseurres fri-sr d urages que le marché anglais
du change. . t''ai

' On m'assure:que3ls.fr is réels.et.nécessaires du. reço1 . .res pays.

ebinerCe..our l'e~péddit éh"å 1''eién " dom- ecrains bien, que. .en faisant cette.o ectiôn,
px.Ts 'u "tau~ riisonable'oür la;-commission) "n votre . c n manqué de rensegnee its

oivent pas dp er28p· livrë,-... :.artir'. de 'la e t ur,1e-sourcesd'où le marché ,anglais ,tire
beurrerie au Ca30ada. spn approvisionnemient de beurre à cette .aison.; car

a Ds eper'ts canadiens com étents, etparmi.eux elle .aurat pu savoir. queJ'e beùrre dinois, qui t'emst
s u.fort e4prsiturs de b 5•e fritréal, acuis une si canieéatation et qui commanîde,

ois p~iiné ''opini n' ¡ e 1;euiirre canadién dé probablement, les plus haute prix de tous les beurres
opno q 4 r cn re
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importés sur le marché anglais, à l'exception d'une La valeur du soi
petite quantité de beurre de saveur douce. et resque
sans sel provenant de France,est unbenrre produit La valeur du'sol est d'autant meilleure que la
.ar des vaches nourries à l'étable*aufourrage sec. couche Végétale'. y èst plus profonde, d'óst-à-dire

En. outre, il est clair'que les conditions de fabri- celle que ]a charrue' remue. On dit que cet couche
cation de beurre de première qualité, 'à cette saison d r b est Érofonde quand ele douze à-dix-huit<le J'année, sont.aussi favorables au. Canada qu'au
D s )anemîark. -- . p.ouces d 'paisseur. Dans cette condition, les p

Y. il. Je-suis heureux de cons.tater que votre associ* longues-racines peuvent y prospérer; elle 'souf-
tion ne s'oppose pas au projet qui est à l'étude, d'as- front peu de la sécheresse et de l'humidité, lorsquesurer un service .de réfrigérateurs qui permettra de le sous-sol, ou la terre en dessous.de È couhé- -
placer le beurre canadien d'été sur le marché anglais, g o arabe, se laisse lii-mê e faiblemen pé-
sans dét*ériorilation .de qualité.

* . . ~~ nétrer par'l'au'et* racines.*d, nvlerqadiJ'ai pris bonne note de la recommandation con- nte a a tlsree
tenue*dans votre lettre; que l'on .devrait. s'eff-orcer Uin feri'ain P;erd énormémierit de.sa valeur quand,
d'obtenir des fabricants de beurre. qu'ils. vendent le sous-sol étant composé de sable pur ou d'argileleurs produits à l'état frais, et aussi qu'il faudrait compa'cte l terre véyétaIe se tiuve êti-e de ùême
leur dire et leur faire bien comprendre que s'ils n nature ; le a cntraire est avantageux sàbl
sont pas prêts à supporter la concurrence, .sur les lr*,ie pouvant servir à améliorer la terra'
marchés anglais, avec les§ beurres des autres expor- y a p s
tateurs aussi bien dans les.prix que dans la qualité, qui en manque.
il faut compter coinme définitivement hors de toute Pour approfondir la éouche 'rable le ni eux est
possibilité l'exportation du beurre canadien, malgré de procéder petit à petit, de faire en autômne lestout ce que le gouvernement pourra faire pour l'en- labours profonds qui' ramènent à l'afï• une poi-tiöncourager. .r

.Je vous-répondrai que, à mon avis, lorsque le nouyelle du sous-sol, . afin que les gelées d'hiver
beurre canadien de première qualité sera plàcé sur poissent agir sur elle et l'ameublir. -Pourvù ique le
le marché anglais en aussi bonne condition qu'en sou.s-sol ne.soit pas absolument- dur. comme le roc,
sortant. de- la beurrerie, il commandera des prix on doit étendre successivement à tout le terrain. cetbassez élevés pour laisser une .bonne. marge de profit . t-

auxpr'duceur etauxm'achads. . • api.rofondissement qui en augmente. toute la.valeur..-aux producteurs et anx marchiàands. L aeu 'n
Il nie paraît urgent d'attirer l'attention du coin- La valeur d'une terre peut aussi dépendre de la

merce et des consommateurs anglais sur l'excellente surface du sol. Par exemple une terre collineuse ou
qualité lu beurre de nos beurreries canadiennes, en à surfaèe inégalo, présentant des excavations où. lesemployant les mêmes moyens que ceux qui ont SI eaux s'accumulent èt stationnent, et des-élévationsbien téussi à appeler leur at tention sur la supériorite d'où l'eau de pluie séoulé aus.itôt tombée, aù t.
du fromage canadien; etje désire beaucoup que cela
se fasse. pas, a beaucoup pres-, une terre à surface plane et

Pour conclure, permettez-moi de vous dire que tant soit peu inclinée,. où le .eaux ne stationnentle gouvernement a agi dans l'intérêt des cultivateurs nulle part.; qu'en générial les terres sur les peútes
canadiens; mais j'espère, ··en même temps, ilue les neyalient pas celles.dans les plaines,. surtout lors-membres de - l'Association du beurre et du 'fro- quieùes sont sablonneuses, facils à être entrainées
image' -de M1ontréal -- p6urron't. en tirer quelquequeesonsaonusfadsàêretaîis
Profit. · par les eaux et fortement desséchées p'r le soleil.

J'ai l'honneur d'être, monsieur, - L'exposition du sol y est p9ur quelUlue chose dans
Votre obéissant serviteur, la qualité d'une terre. Dans les villées, -les gelées de

A. R ANGERS. nuit, ]a rouille et autres maladies ·vègétales .sont
Monsieur G. A. IRWIN,: Sec. bien plus fréqentes que dans les plaines, où l'air

Le PCix Courant ajoute le commentaire suivant circule librement; -ici,. c'est la. sécheresse ou.es
à cette lettre: grands vents qui sont à craindre. Quant aux* pentes

ai Le Ministre l'Agriculture n'envoie pas dire des montagnes, elles demandent à être exposéesua
aux commerçants de beurre qu'il s'occupe, non pas sud, au sud-est ou au sud ouest.
de 'leurs intérêts, mais de' ceux des cultivateurs, ce . Chaque situation du sol a aussi ses avintfl-ds ouqui est, d'ailleurs parfaitement dans son rôle. Il leur ses inconvénients c au c
fait aussi la leçon sur les prix du marché anglais et s; c a ltivateur de here
sur la valeur nelative.des beurres de fourrages secs à en tirer le ipeilleur parti possible.
et des beui-res de pâturage. Sa tlèse est admirable- L'exposition au sud, en pleinsoléil, convient pour
ment développée, ses argumenîts sont ltCUis et con- le jardinage; l'exposition à l'ouest, qui est-là plus.cluants. .humnide de toutes, doit être ré.servée• aux plaites
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fourragères; les.terres au nord que, le manque de eSt influencé par des circonstances.particulières tou-
soleil rend plus froides que les autres, sont aussi ehañt tel o tel génre de p'rodùits tel quelblé
propicesaux prairies .et'aux boiD.toùt-céla du par exemplé où il peut réslter b innue ou
~reste le cultivateur doit consulter la natnre du sol 1'abondance des produit par l'appare c des

~uis'ensite'i1évite-a autant que possiblI d'étubir coltes prochaines par les besoins de la consomma-
'des prairies là où le terrain et sjet aux fréquentes tion, par la' création, d'industries nouvelles,' ú~.'ôpar
inoidtions. .la concurrence entre les acheteurs :et 'celle :les yen

Tne ferréa d'autant plus de valeur quelle est deurs. Les.noyens de transport, faciles 'étrpeu co-
élus rapprochée des abitations que sn exploi tux l'état des' ges, ont égaleinènt" ei, une
tation exige -une inoindre dépense de temps et d'ar. grande influence.. Il en".est-de meine du Iod d
gent. Une terre d'un; su- morceau vaut plus qu'une produits' agricoles; par rapport - feúeurvlumehet a 
Sterre fraêtionnéu ét dont les parcelles sont dispersées leur- aleur échangeable.
ça et là,. sont pour ainsi-dire enclavées sui le terrain - Les prix courants sont .très- mobiles;- et 'quelque
d'autrui. Les parcelles étroites ônt aussi-ùn grand fois ils changent pendant la' durée- du -niareh ; et
inconvénient en ce qu'elles ne peuvent être labourées très souvent il.est difficile de saikir les cauies de
ue'dins:n-seul- sens,' et :q j'il est diffièilé de lees s variations. Il faut beaucoup de connaissances
aire paturer 'et d'observations, de la part du cultivateur,. pour

déterminer d'avance les'.limites probables -ntre

lesqu'elles pourront osciller les prix.. Unoeconnais-
ente des produits agricoles.. sance parfaite des marchés, l'habitudodes spéula-

tions; peuvent seuls donner ce coup-d'oil sûr qu1 .
Pour prospérer le cultivateur doit, autant que sert à coriattre d'avance les pri. courants.

ses occupations le lui. permettront, faire *tout ce Cependant le cultivateur ne saurait - igorer
qui lui est .possible. pour .accroître ses profits,. en qu'après la moisson, les céréales éproùven-iénéra-
vendant toujours' aupl.us haut prix les produits de iment une dépréciation. qui proient-de la grande
sa culture qui ne doivent jamais laisser ý. 'désirer quatité de denrées. appo-itées au:marché på les
sous le rapprt de la quàlité. Il serait décourageant petits cultivateurs, pressés d'avoir de l'argent.

pour lui, si après avoir conduit toutes les opéra- Pour se délivrer des inquiétudes causées paria
lions de sa culture. avecprudence et'sagresse, il Lai-

onsi pede s ulte ae prden t salise, -iq fae mobilité des prix, le cultivateur, prend quelquefois
lait perdre les.profitslu'll.au.rait puiréaliserunique: eprid å-grlsréotse-ngaánmrle parti de pàA'f* es
ment par.le défautde' c 'onnaissances .commerciales de petites portions, l pols pe uccesivembed pur 1«s porter succeis*ivernent
eiustin"'' , . au maiché. Le plus prudent serait'de réaliser' ses

Por, *atteindee but, il y a plusieurs conditiôns bééfices aussitôt que.l prix courant est arrivé à
r rmpli : Il doit d'abord s'enquérir du prix cou- un taux satisfaisant,' et de se. contenter ainsi d'un

rant ds inarchés, en tenir régulièrement compte profit quelquefois min.ime, ·à moins .que lereultiva-
po'ctoutes les saisons de l'nnée; car il lui'importè teur -ne prévoie avec.quelque certitude une'circons.
de conattre le à.variations de prix pour-chacune tace-qui pourraitiefaire baisser ou éliver le-prix de
de ces saisons, et les consulter au besoin. Les prix. telle production agricole.
du-marché dépendent de l'abondance plus ou moins

ande des denrées et des conditions sous lesquelles Matièr'a fortilisant..s •:·nlevées au sol par dfarentes
elle existe. En deuxième lieu, pour'onnaffre tous . ..

'îés avantages 'que, pouira- lui offrir' la ente'de ses Sur une ferme, les récoltes an*4uellieq engrains,
-oduits; il doit se.iende -dp .'d 'Prix de"pro- pl tes fourragères, plantes racines,'de méemeque
-'duètiàn adé ha~éid?' .6Ite. " ' " le lait, enlèvent au soll uantité d'azote, de potasse

*L~:saitsti du-ultiitu'r*ra: toujours" mau. et d'acide phosphorique. Une partie de ce matières
vâise, "toutes' les foòs il rui't-iinossible d'obte¼ fertili.antes ietourne au.sol sous
nir un prix pl'ev i qe lnixde production d étable, mais il en reste.cependant une forte.partio

cu ~ùlture 'de n'impox 'u'l'rduit est ruineuse qui lui.est enlevée. ILe sol est done:appanv.ri d'au-

uand- l* prik <le i ent'deseenI au dess'ous du ·tant, à moins que le tivateurait recours aux on-
pri.dé prduction. graiscommerciaux, à ae de.potasse, 'd'acide phos-

Souvent le pri:x coùrat des prduits aião'acos phorique et d'azote (nitate de.soude).

ê
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uii~eexipe ,d, eque pu t: soutirer

cuIt~~ssur n.trraia' n'yant. reçu qedsn

Vii cnltivatour,.-.oùjours-à l& eterche ýde ce..cuiî
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,dtee.à, ces.çïPériexacesé' Surimn.acie dLtrr,&

ne dés pommes de terre, .etdatoisèuennâ~~

* ., . I>,tAse.. phoipho_ ,AzOte.

.,noti, so.it- If30As o
.1c ntausol ... .;9 10

. otnqnes .soit 24,U00-

Uirte;d u %,pl -par Jes irois

8" 98

.84,.,, -199

laissée d'oidinaire sur le *térxàin,, 41c-ï1eLýpst
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Pour cette raison il conviendrait d'utiliser une pouvoir établr sûrement ce qe les drentes cu tures ont
ntinedeliesl (1 uph e par acre. a a 'r p

Les frasersdoivent re plant echlignes et en r.

g e pourt -o e planLes.so'.ntréló ndes"d un 
pied unes ds nitres Les plarich.' destinés le4

ette doivent tries agicoes, comme les best.aux, ~vent.êtrqconsîaréacetteu utinezý doient'a\aiÙrhin -eir 4 pied, -OY comme des consommateurs' tr.angersv auul0io -
le terran rdditere piof'od dt b ih'i euli. tear vend .des proditsas'' oles br-uts et qui·'énbaclgo

On petit râ'êjgd. pre1,00 livres rendet dei prodrtivendsablg.

' d engrais coinmmer'-cia dans Te örtiÈn~uivantes: Ces industries peuventre d.trois cla*scs :p. Celles
Acide .1. > ' qui fou nissent des résElus conènbi's à W nourriture des

.Acule phosp ue,- pa 100 .pota ~, 9par 100.; bestiaux ou a servir d'engrai; ceseindustries peuvcnt tro
azote ou fnitnite de >n, 3-par:100.* Cet engras assimilées aux bâtià dre t itpoir-tre prosperes.clles

ce d ii'" frvî'i firmeetai -si 0*.*r -. 4 : Po :i
doit être r4på.h4~eL 'idš d sî} dö¡manière'à doivent payer leur consomrnat on au- pu h . .
dô* ce tý 990 ch ti ý i -îti fi l il .l m ent e sibleT x

q - .. 2-.L dxim classe d industriefdit cmp eno._ profitable nt j'iùcelles gu ne. fou.rm ent n. résidus: n e igais e *n .-
est néessiiî'iattiher de iníþortance aux sortéta lese pour donner une for me.anden

aidt Ïe àisierse t~ f e(placer de prod.uits de..& ferme.. La mae. en. oPCrti o. lces inau
emps Ä aitre ar yrit plu E^' ma indable tri-'doi.tpayerle~sinatières prmi r q.s 'elles comommen

tep un pritr ap'arha .gtacligr amimaab..letparu Jn .sd9p~~~" .4ous soe ra>pirb:. onhqosîrht a Assz souuvent, onl draient si 'éiles aiteàt vendues sur la narc d.
plante un zviid d e-raisiê paFe. q les plants 8o. Les frais di -diictanimaiwle!iComprennent les
ob~tenuse c ù(tripir est facile de avances faites pour lacquisition·:. otiéve des'be.stiaux,

qu~p4t'blf~ u& muvase- es~t d fr is de.leur entretien eni rapport aux ee.oteue4
fraisiers gqr de. o r

plsq'i'ur b r' e 0esla dou- *
zeirie de ients Amé6n zement des chmins.--n'eta'agné es ïi&T

En effetq edst -e quelix dabih a r10Ó pieds siste sur les a'vainges. de hm;sei.g
eur oent eio inen.débonnes.voies rc

de fraisiers ais mê. ga.s e*ft $3 le 100 a' niëp l' nër·decòi.en o
qu P d il es dea. oc p la suite te; ls épâ îielt- lr fïr ec u . t

~'de' .:nilliers-de..plan.tss pa.la îrmltiplicatioiñ des filets. ''¤ fama*1 QI inn eg dma:ges musé'éix
-culti.,a veha s ae or nsa de-a a n . oi

-yant ad' lei reprodurr& on réduit à venti slreda la0localit
rien-ce qua co p emi cent * jxmea la plus M ccp&annn-e ènb-eaë u puia
proch:uine rdãolte de fraisa.e , .. s plupart.se convertis'ent·cen- chemnins-de für il'n'en'tt:pas.

Plan tezUdr gey.pigiie.gtic ui dla' siuen.stre i ls en re-
. e .n. lar atorns éerïprogi .n t diretsi denist zdiiWibution

vou1eesi'iarîs dtñieù5 hi'W' s ez-v'ouS d.es chemins, piour dtée'tont&frit'rbgulière' êt subvenir à

un pépiuiériste 6éëhdîaudé ~ îî §ere agri- tous les besoin', suppose la-coslidstion de la. pro.ré6
cole. Ce p i n~i Nîe. têÑ'< téc ôi'4reur à celui c'est-à-dire a'réSmion de pi reellapprinant.gi' xlielde

.~--- -. .o.rproprifaireo a .lspariulnge confus.de par-
qu-e vous porre fare v , s vous celles de ch ''ïuiod;', e 'dr ard la âoupe
laissez toite latitude, cai cultivetote'lesbOïiis des. eres -

nce, nayant pa 4i ' éitiver les de naisnérien r jmême-Le "S.u.th une-
- - humatic Cur'-'.2 gnorit'.lo irhamat bt.Ia noyvrr a'e

nma -&oi.jourd S': action aureis pyrr
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gu u~qu1ritra 6eiì c Vine t qui m'a vaIig pér.ani.aag;.() d inireg umédica-r ô menîts. C'et le meilleurare re At"11fiur. Pot.rre

yaý am Sou i..sls.,,ja.gil î4 -

-~~tie o
1

pvauJg4..é...st

nmi~'u'f s nterrq~a' '4'r ia d -"N;r ois~ priddéàx' qà'l ne snt se
en ciirioles par soi tr3 aêt e auvcz.r é règ a.ed4dmiisritioni dedoole jünruif 3dîbsè

êt nioeu qui ont caoalrigu à parvenir-imuédiatement le montnt qu'ils no>



400 GAZETTE DES CAMPGNES

Inyflti Sy. S i. Liniment - Fait disparattreles, ti
in uwi're. ai . pruvenaint Paccidents chez.les
chevantix vesgonis. gouarmes, euros, oraea,sgonfFesent
d" e go rg u etc. U g d'unue bouteille de e m é --

.dënnt é par gihe $50ý TujoursFrrToliarj sanitaire de Wooford-asérit les démangeni
son& chezles hommek et les aniumux en 30 minutes.Enenteici cezM. L .Paquet. L ot o .

R REC E T T . NonO viandes, oisson tes,
de terre,'denf, beignets,Ilgumea; et

Pour, laver les tcmureom-reqetoa emé o
gns:emiployaient autrefois le saiàdourPou le e frotter les paintires, servez-v us le moins pour ces usages. r;orsqu.un aliment

posile e savon car l'alcali du von détériore la -pen-incomodait quelque membrede
ture:c.L'eau seule ne vaut pai grand chose, mais aprs que famille '(ce qui arrivait souvent) on
vOUs aver appliqué d, la mou:s desavon: lavez vos pein disait.que "c'était trop riche." Neue
tures avec de 'Ieau claire. avonsessayE, fnalement le

Au mateurs de la belle et de a
-bonne lecture!

La ÈUe du marquis........ ...PIrio20 t* t personne chs nou's en depuis
Les Secrets de la Maison-Blanche 20 une attaque de aRchesse." Noua

avons aussi troivé que, à 1'encontreLes Buttes-Chaumont .. . 15 dusaindouxlaCottoienen'avaitaucuné
* Captive et bout eau .. ..... '......15 odeur désagréable en cuisant,- et en fin
Le Supplicié.Vivant .......... ... 15 de compta, 1'autorité elinaire favorite
Le dernier des Mohicans ........... «15 et conservatrice. de. notre mere sest

La vengeance d'an Jf ....... 5 prononcée et lui a donnE une boae
recommandation qui a'mis fin à toute

&W..Une foule -d'autres dont la liste serait trop longue discussion. C'est pourquoi nous fai.
énumérer,. également joli et au même prix que ceux que so·s.toujours frire les notrea.dans la

nous mentionnons plus haut. Ctoe - . ne.E vente, cheï tous les
Arvend•e.au bureau de la GAZETTE DES CAMPGNES. épiciers, .n seaux dc 3 et

.Coeppany,a
Lhonorable E. J. FLTri J. A . Dromy Rues Wellington, et Aun

Cá...E L.. . L L.
6 rue St-Pierre .Quebec .
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aembre do la Société des'. Agriculteurs de France et: de il sw. have a y
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